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TRENTE ANS 
L A VIE D ' U N J O U E U R 

Pouline trouva t'iaéc superbe, niait «Ile ne se 
MtU«il(,is l'aplomb nécessaire tour l'exécuter. 

Oosnt h V mettre 1« prit, elle en avait large
ment le moyen. Elle était revenue du Brésil 
M » u* million de valeurs de tout repos. 

Celte fortune, qu'elle tea&it secrète, se trou
vait dénosée en un coffre Tort, dam les caves de 
ta Banque de France. 

— Si Krnest, ai Bontemps, ai Sjlvanet Ba
vaient que je suis millionnaire, pensait-elle, ila 

««rai I La MennevHIe croyait qu'avec 4e 
lent, «* vient * bout 4e tout, menée di 

Rite M devait p«i larder k payer cruellement 

XUX 
négocia Oscsr Bon 

très vert ma 
chevelu, parisleo daasl'lrne et rubicond c 
un fermier normend, toujours rue de fraii 
portant l'impériale par conviction, admiraleu 
du labre, mai» n'en avant jamais porté, gour 

•"" Grogne, - -

- Qu e 
du dîner? 

l'argent, je n y fuis pon: 
Emane, à qtu son époi 

domestique, ota ;qn tablier du 

rifiant si son bouillon t 
ins qu'on ne m apport 

Je veux qu'après mot. Alexis aoit riche, qu'Olga | 
n'ait rien à désirer. A coupsûr, la pauvre enfant 
aurait été malheureuse avec ses ' parents. Elle i 
eût manqué de tout, tandis que maintenant, la] 
voi'k à l'abri de la psuveté et de sus embûche*, 
Olga est aimée, elle aime, elle a du mille livres < 
de rente et des espérances énorme*. Ce n'est > 
•as le comte de Germant qui lui aurait donné 
tout celai 

La Menneville ne considérait que les résultats 

Bontemat éclata de r 
- T u n'as jamais rien inventé de nia. 

son vieux Prôner, lui dit-il. Ki-lu toujoi 

Sjlvanet, grand.mince, comolètement chau 
ooberb», le front bombé en li.-tut et rem ni a 

l'index sur ton crâne dénudé et dit : 
- Avec une tète comme celle-là, on ne sait 

rait être toqué 1 
— Tais-loi donc ! répliqua Bonlemps. il n'; 

a pas une idée saine dans ton sauf d'aotriebe 
Mets loi à table et mange à u>n appétit. 

Sa un clin d'oeil, la table se couvrit «ta vic-
OUIIH. 

ils juaûgérant *iltnfjfusswient. 
*j l»nst , ail atfsaft maigre ctire ft ta mai 

on, mettait let bouchéu doublât , neaia si 
hvsionomie d'inventeur meconnftfle s* duen 
lait guère. 
Thérèse e/ Eulaaie .n'arrêtaient pat de ba-

— T»is-loîdonc, 

bien cinquante-deux, fit Thérèse. 
, quarante-neuf. Je parie que Pat 

e jolie 
i chère I elle a fait < 

: un Brésilien I 
— C'est de la chante, et voilà toutl 

vais été veuve de bjoue heure, et moi i 
ous aurions décroche quelque prince 

— Dis -dons, Thérèse, fais-» 
t ne jamais parier de ma 
altieur. D'abord, situ avaii 

l ; ça porte 

décroche 

- » , « » ^ 
te n'est pus Sjlvanet qui t'aurait 
•loires. Il aurait tapai le Cosaque 

blagues al moment pu je riens t'apparter 
fortune. «. 

- D^beJle-aei st. *q*pet,,. 
L'ini-enteur prit une poae mystérieuse, et i 

aoovennt (tuf les murs ont des oreilles : 
voix batte, oui, j'i 

r de la baie de Via» li 

t eoulét a lond. 
» Bravo 1 Lta as-tu vut, let gain 
- Que tu es drôle, Oscar I Kstct 
n de les voir pour les enlever t 

•Tjrny 

din 

premiers < 
•nu a 

• [.oui 

lont à peine dix mille francs, j'en ai 
mime près, frète-moi la somme, et je te 
lis vingt-cinq pour cent sur l'or des 

galions de Vigo, lesquels, l'histoire est la pour 
le prouver I lesquels die-je, renfermaient le 
produit de deui années des revenus du Pérou. 

s l'expliquer mon système et . . . 
a l'arrêta n 

a tout à l'h 
aille fran sayer de gagm 

nu billard. Tu boiras de» bocks et tu me verras 
abattre des quilles. 

"rlvanet se passa la main sur les bostes de 

Allons I fit-il en soupirant, j'ai eu tort de 
k toi. Oo n'est jamais prophète duos sa 

famille. 
Cependa 

jahoter sui 
- Hein i cr 

louse des dcui 

prince après a 

t. les deux 
Pauline. 

at avoir été lâchée par s 

.'l'homme, lin 

4a traita. 
Silence, Lalie I fit If négociant. Patae-r 

le journal ; que je jette «t> coup d'osil tur I' 
nonce des courses. .. 

Eulalie tira de sa pocha la feuille du ji 
pliée en huit et la lui donna. 

— Défense de l'emporter, dit-elle ; ja n'ai p u 
encore eu le temps de lira mon femlletoo 

- - Ni moi non plus, dit Tbésêre. Je suit ai 
fatiguée tous let aoiri que 'Isa jambes nu ret
irent. Imagine-toi, Lalie, que Sjlvanet n'a pas 
gagné ua traître sou depuis trois mois. Sam 

entreprise de travaux do laine au crochet, 
aurions été, celte 

Pauline t'a bien envc 
demanda Kulajie. 

1 si peu que ça 
er. Une sœur uni 

(l.'S r i et s 

; g«»oérf File doit 
gêner! 
— Ç», c'est bieo 
I a voir de côté, dea mille et des cant ! Eneore 
nous avions dea kyrielles d'enfants, on com

prendrait que Pauline y réfléchisse a deux fois. 

\:l": ' nz 
— Et c'est bien ass?ï:IQofl 

Pauline n'a jamais eu le 
bille. Ella manque de ça ! 

— Rends-moi le journal, dit Eulalie k son 

— A'.tendt voir un peu ! . . . 
H parcourut la gaiette d'un bout a l'entre, ce 

qui ne lui arrivait pat aouvent. On eut dit que 

_ ! , " j ^ l * » «tnatta, qn fan titra* 44* 
articles at coatA ttert d'uae traita aux nouvelle* 
à sensation. , j 

Soudain, il posasse nn : Ah ( o4 se petgnaieal 
lout a la fois (Fo la stvatfjfaetstn, 4a la «1ère a*, 
du contentement. 

— Qu'est-ce qu'il J a tneara * demanda' 

Patrot dans le Journal t Las deu« 
sécarquillaient leurs petits jeux bridés, et 

peu de tes ga-

Beoutei-moi ça, fit Bontemps. L'article a 
pour litre : 4Iaxis Sant-Araili ' 

» • - Dieu I s'écria Thérèse, qu'est-ce qo*it 
pauvre Alexis T Pourvu qu'il n'ait pas 

déshonoré notre nom I Cea Italiens sont si fé-
roeesT 

Femme Sjlvanet, talsex-voual ordonna 
Bontcmrs. Notre neveu n'a ni tué, ni volé, ni 

inse de personne ; mais il se fiche pas mit d* 
s oncles et de tes tantes. Oyez plutôt. 
lion temps lut ce qui suit : 
• Le jeune peintre Saint-Argéli doit bien ff-

nu terminer son triptyque Us 
le talon de peinture de cette 

i Cette c lui certainement valu 

de Goupil, elle y 

Cl iemins d e F e r -A-iitrielileiis/ 
intle sLigoe. Cupl ta l t r ip la * brefdtSlui pour les Capitalistes q 

i du Preaident, à Bruxe l lea i . 

IMMEUBLES 
A Vendre 

ïîude de M • VM.LOIS, N 
« IVambrechie, 

A. VHttTDR-El 
I.e Lundi 13 Juillet 1900. « 

i heures (heure Oie), en il 
r.e de Lnmbereart : 

1 Hectares 10 Centiares 
A MOUVAUX 

ai.uirleoinliu Bureiu de bien 

•riM a pnxdfc 7O.OO0 Iranc-

VILLE DE ROUBAIX 

U N E M A I S O N 
i usage d'Estaminet 

i du chemin oavé d'IIem îi 
Wattrehoe. 

A VENDRE 

L'adjudication 
Mercredi 1»Juillet 190U, à midi, 
a l'anOMace des Criées du Tri
bunal Civil de Lille, au Palais 
de Justice de la dite ville. 

l.et enchères ne serontr'ecnes 
que par ministère d'avoués. 

DÉSIGNATION : 

Une Maison i usage d'Ksv 
taminet aT©c diverses dépen-
danoaa i usage de marchand 
de paille, site a Roubaix, a 
langie de Is rue de Haufait et 
du chemin pavé d Hem à Wat-
Irelos, ensemble lu fonda et 

i.VH mètres carrés environ. 
Mises prit... 10.000 fr. 
S'adresser pour tout reotei 

rnementa : 
i-AqGr 

de Lille, 0, 
cahier det chargea ; 

de M VALLOIS, Notaire 
à Wuuibrechies 

-A VENDRE 

CQMPACHIEDUGAZl 
i l o I t o u b a i x 

demanda de renteignements. 
La Coaïfjwjnie décline tou/t 

reipomabilî'tèau sujet des cou 
ditions, prix d installation m 
d'appareils, etc.. qui parfois 
sont donnes par les monteurs 

1 7 h e c t a r e » 3 « a r e 
fl 1 i r n l i i i K s de p â l u r c i 
et t e r r e s eu Inbuur . d in 

enanl, tis a Memn (Bel 
), contre la gare, occupé 
m enfanta Dclefortrie jus 

Ferma des Furteaux 

e t t e r e e * en l a b o u r , du 

AViS DIVKRS 
AU CORSET ELEGANT 

V&ndorpe-Lava 
61-63, Rus des Fabricants 

I l O l i : VI X 

Mtieoi k 

ModMes 

baJiuii eu gac, 

dan', le meilleur 

Corsets blancs 

des NouTeaux 

e cliente I Ol 

nrai(aisei'lieaiiéeswB(c 
BECS&MANCHONSAUER 

DEPOT 

Rue du Curé, »4 1C- ROl'DAIX 

LA VUE POUR TOUS 

Ancienne Maison W e i l 

Hlllilllll 

eréiudiant,l'eccH.'siasii'|Lie 

^de myooesou nresbytes. 
Knvoi franco contre 1 fr. :•« 

îfl mand.-pc.Ëie<inainuerTâgt 
a frit). 

2tt,meFai(llieri)e, IIU 
M Maison na pas de dépiV 

RGENCE IMMOBILIÈRE 
ET I I I U M I H I M I I ; 

C»bin«t de M. Ang. Beraard 

30,Rutile Lille,nOVBMX 

ACHAT k TENTE 

iitairesiCHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&C,E 

Épic ie rs en g r o s 

> 72, Rue de Roubaix et 4, Rue Saint-Eloi < 

BONGENIEDEULLE 
4, Rue du Vie'ax-lIarché-aul-Moutons,4 

VENTE A CRÉDIT 

Prime à tout Client recommençant un 
nouveau compte 

V" COMMUNIONS 
• S a i s o n . <S.'ét«&.— Immenses 

choix de Vêtements d'Hommes, Dames et 
Eri/'aiïts, tout faits, et de IJraperios et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté on tous tçeni'os pour 
Vêtements sut mesure. (Coupe et Façon irré
prochables.) 

X<"ubi*l<fii€9 <Ie M T e u b l e t i . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o à d o 
m i c i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est i - < - m -
b o u i ' M é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS : 
A Roubaix .M- THÉFIER, ia8,r<W du Collège. 
A Tourcoing : M. L0R1DAN. 24. rue de Garni. 
A Croix : M. BROCART, 101, ruo Kléber. 

AUTOUR EIFFEL 
Chaînes argent, 3 fr. 50 

REMONTOIR ABGENT, 1 3 fr, 

M. Charles'POLACK 
Chirurgien-Dent is te 

S < 8 , r u c d l n k e r n i n i i i i , ROUBAIX 
9, rue du Priez, LILLE 

Visio/s fous les Mari s et Vendrais 
Dr S h e u r e » à S h e u r e » ilu s o i r , ù lICH 11 A I \ 

LE CABINET OE LILLE EST OUKERT TOUS LES JOURS 

M. POLACE se rend à domicile sur demande 
M A I S O N J B E C O X I - ' I A S C K 

llUNUFâCTUREDEGARDE-SOLEIL&TENTES « 
i 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T - * , H u e P c l l a r t , R O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzainsi 

Portraits Artistiques a Î O fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE i L'HÏÏILE SDR BOIS 

m* M-. 
mot a & '" 
mutes ^ 

Marque NU 

pouvant Atteindre 
support inlerroédi 
lée pour ks angles des muga- f Ç 

GMML.-MUXL sios et cafés, formant UD aeul garde- ty \ 
Sjpiwttsféitut soleil et pouvant Être remonté è 1 

LÉON DUFOUR \ 
I H (in Graud-Cliemio, 63, à ROI'BAI.Xn 

(PRÈS LE TRIBUNAL DE COMMERCE) ^ 

nickel 1 fr. Acier 7 ff, Arpw il tr. 

8 6 , R u e S a i n . t - J a c a u . e s , 6 6 

-« TOURCOING *~ 

0 0 0 chapeaux de paille 
A PRIX RÉDUITS 

l ' a l i f i i i i i c d e C a s q u c l ( c « 
C H A P E A B Ï DE SOIE KT D E F E U T R E 

MACHINES A COUDRE m 

ROUBAIX 
lÉris-lM. 20 

37, me National?, M 

TOURCOING^ 
I MACHINES a COUDRE! 

e meilleur appareil n 
~ "s priai a renvoyer pendant 6 jour* 

l,a noa rlsquei.trmBoo et sau
ças de reeipédlUon, 

VHE CHAPIROGRAPH C« LW, 9. Plaça b la Bauraa, Paria. 
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LAPOCHARDE...I 
Par Jules M A R Y 

DEUXIÈME PARTIE 

LE FILS DU MÉDECIN 
— Pas encore. 
— Nass elles DC tarderont p u f 

— Coaumt eeiat 
— Tatt SM fait cniUre m CM den paa-

W*s mfaats, aoiauelles j'anùspeJ de reproches 
h faire, DC se soient arrêtées à un projet fu-
•eete... 

— Hites-moi lont... Cest terrible 4'atteatdre 
aissi.. 

— Ko un anot, le ftcoa dont tous loi avex 
Matanteeee, l'endroit o* elUa «uient, cette tea-
tatiaff-éi sartw par la Jardin, levr diapanHoo 
éaputs tait, tout eata satnbla proaver... 

— nie* ett prie le faUe t 

•etieaeVpieéees» t*«e«aoTéWeipu 

K T ^ l a l a t e i » | tp i f , | *"* 
• JasapesaM «lerMO eMtpe, 

»»X 

Charlotte rauvrit les jeux — de grands jeux 
troubles, étrangement. 

— Non, elles ne reviendront pas. 
Et tout a oup, pleine de reprochée el d'a

mertume : 
— Elles étaient donc bien malheureuses au

près de TOUS, pour avoir ainsi voulu TOUS fuir I 
— Elles se plaignaient rarement, et chaque 

fois qu'elles se sont plaintes, je leur ti fait ren
dre jus lice... 

— Que Tsis-je devenir si (e ne retrouve pas 
es 6iles t 
— Vous les retronverex- Nous feront tout ce 
l'il faut pour ça. 
— Et elles, las pauvrettes, si jeanei, uns 

-jpérience, livrées k tous les hasards, à tontes 
les aventures... El jolies, jolies I. . . Mon Dieu, 
protéfei-lea I . . . 

Elle pleara, le tête dais les mains. 
— Ou* fttre ï ou les chercher î oo les re

trouver T 
— Ne prêtai pas ee foin. . . Déjh tout le 

monde est prévenu 

Charlotte tresui.lit. Ses maies contractées 
M levèrent, se tendirent plutôt vert U ciel en 
un geste 4e protestation contre une trop grande 
Injustice. 

Ct op les reconduire entre deux geadar-
cosneae autrefois la mère I 
Moue n'avotH pas d'autre anoren, ma pau-

- Ruas.- éeneua eaeUa. 
- Ont, eee, aawaUa pnU> 

rit^trVïSR-
-fan» snasjejue 4e item. 

. . Hvws coa**a» 

la. prison... Mais j'aimerais mieux rester ici, 
passer la nuit sur ce b*.nc... De cette façon, j 
ril arrivait quelque nouvelle, dans la ouit . , . j 

— Alors, c'est bien... je vais à l'auberge. 
Elle sortit en chancelant, 1res basse, avec dw 

mots inintelligibles, pareille un peu, en cette) 
émotion trop forte, a, la Charlotte d'autrefois, 
lorsqu'elle venait de recevoir le souffle empoi
sonné du four k plâtre de la r.6te.d'Ariennes. 

Elle ne dormit pas cette nuit-le. 
Elle ne songea même pas à ne coucher. 
Assise auprès de la fenêtre entr'ou»erte, dans 

la chambra de l'auberge où elle avait demandé 
l'hospitalité, elle regardait vaguement dans la 
campagne éclairée par la lune, écoulant les 
moindres bruits, s'imaginent, à tout propot, 
qo'elle entendait les lourds pas des gendarmes 
ramenant ses ailes. 

I comme elle les aurait bénis, les gen
darmes t 

Hais la nuit, longue, interminable, se pas» 
ns lui apporter ce nonheur. 
Elle se présenta, le matia, h la porte de l'or

phelinat. 
On loi dit qu'on n'avait aucune nouvelle des 

tMines filles, mais qu'elles ne pourraient aller 
ien loin, puisquelles étaient parties uns 

argent. 
En outre, n'avalenUellee pas l'uniforme 

des orphelines, bieo connu ani alentours, et 
leur disparition étant annoncée, télégraphiée 
partout, ne leur serati-ff pas difficile, impoe-
sjMe d'échapper eux regards qui les aonreui-
vrséent, anx curiosités qui les mlerrogersient. 

C'était là lu espérances que l'en donnait k 

Mata ePe n'j croyait pas. 
gt aile avait ration de ne pu v 

mM /*STB se mnerant avec l u aile snavt rswrs M pansèrent avec l u allarnmtlvw 4* 
feUstiUfe « «Vïefnepoir , tutnX l'en ilallprts 

Et au bout de huit jours il n'en fut plus quu-

V 

Le docleur kUrignan était parti deouta le 
malin pour visiter des malades, non seulement 
k Tours, mais dans les environs. 

Il ne devait rentrer que dans l'après-midi. 
Depuis l'apparitiun de Charlotte en deuil, 

danale couloir de l'orphelinat, Harignan avait 
vécu d'une vie ai fiévreuse, si énervée, si pleine 
d'étranges distractions, de terreur subites, de 
soubresauts, de cauchemars, que cela ne pou-
aît passer inaperçu aux jeux de Gauthier. 

Maia Gauthier se taisait, n'interrogeait plus 
Mutera. 

té tontes les 
de parler de la Pocharde. 

— S'il n'en paris pas, c'est donc qu'il j peaael 
•e demandait starignao. 

Et ses peux anxieux interrogeaient à la dé
robée le visage grave, impassible, impénétrable 
de son fils... , • 

Pour la troisième fols es ]onr-U, en 1 ab
sence de son père, Gauthier avait tiré, du 
fond d'un tiroir fermé é clef, les journaux oui 
rendaient compte de l'affaire de la Pocharde. 
lea brochures même qu'on avait faitu sur elle, 
avec les débals compléta de le Cour d'assises, 
lesplaidoiries, réquisitoire, résumé, etc. 

Et II relisait cela, s'en pénétrait comme si, 
derrière cas phrases, derrière ce drame, se fût 
Mené an mjstère dont il eût seulement deviné 
la fs l i inn unspaewair le pénétrer. 

— On dirait que mon père éprouve des M-
snords! 

Toile tout ce qu'il H disait. It on invincible 
besoin û tentice le adossait maigre M : H v«s> 
Uit uvjir. 

U rapprochait l'intérêt mystérieux qui avait ! 
anduit le docteur vers les enfants de la Po- : 
barde de l'émotion intense éprouvée par son : 
ère k la vue soudaine de Charlotte rendue k la 
berté. 
U ae demandait : 
— Pourquoi ? Pourquoi ? 
Et il relisait les vieux journaux jaunis. 
Tout k coup il entendit qu'on frappait à sa 

- Entres 1 
'était le valet de chambre du docleur. 
.Qu'ja-l-il, Antoine T 

C'est la première fois que je l'entends pro-

Ce n'est pas possible. 

r mon père f 
j'ai dit 

était ahsent, l'homme a répondu 
qu'il verrait volontiers M. Gauthier.., 

— Un malade, alors f 
— Ma foi, monsieur Gauthier, k vous parler 

<x jeui intelligent», veto comme i 

U avait son enaneau mon dans su deux 
mains, derrière ton'dos ; mais, quand Gauthier 
entra. Il salua avec politesse, avec un pen 4s 
gène aussi. 

fils du doct. 
— En effet. 

. Tous êtes bien, It 

renture dit y a une uousaine 
— Non, j'ai beau chercher.. 

, été plus diacret que je i 

— Expliquex-v< 
Soaiehe... 

— Monsieur, je dois k rotn père plue que ta • 
vie.. . l'éteia sur nne bien mauvaise pente... II 
m'a empêché de tomber... Il m'a tendu In 
main... Il m'a donné u bourse... Et je sain 

"tout 

— Je ns sali p u surpria du bien que vous t 
fait mon père... 

— N'est-ce pu T Cent que vous le connaît. 

s jour 
uvelles... 

leputs doua ans. vovex-vous, j'ai rudement 
•if»é... j'ai fait de in serrurerie k Nantes, t 
dort, k Aagtr. 
Comme j'avais on peu d'argent, j'ai voyagé 

a, iî n'y a pu longtemps. 

[j'si épousée et soi n 
. . Et même, c'est k ct propos que je VCK eair la doetenr Marigntn... Je voudrai* 
mnnétr eTtettocher ma femme et par-
ilesnaraM tHtre la parrain de l'enfant. 
fa kst IUtt.atl.nTSi tfttt demande. 
tant, nsssnai, at, alors, It tnefaur veeja 

Sain.t-Jacau.es
IUtt.atl.nTSi

